
Chemin de fer Q. fl. 0. et 0. Librairie Rowan et St. Reorge,
ENCANTEURS

ASSURANCE*
CONTRE LE PEU, AU COMPLET.

CANADIENNE. LA COMPAONIK d'aSSVRANCK
Zi 3H3Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA. ;p
TABLEAU indiquât l’hm^d® l’arrlTè* aCdu 

1879—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, 119,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI,L’AGENT

F. X. MICHAUD,r>IVISÏt>N_ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T Sa après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
lj les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

Train de Train 
la malle. Express

...........-........8.15 a.m, 3.30 p.m.
.......................9.10 a.m, 4.30 p.m.

« PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU.-
XTo. 515 Hue SUSSEX, D'AUTOMNELIBRAIRE.1 ES TRAINS EXPRESS « PASSAGERS 

LJ partiront tous les 
ceptés), comme suit :
Parlant de la Pointe-Lévis.......

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.25 “

» Rimouski................. 3.44 '•
“ Gampbelton (souper)-. 8.05 "
“ Dalhousie........................ . 8.22 “
“ Bathurst...

" Monéton....
“ Saint-Jean........... .......... 6.00 “

10.35 “

De (!. «A6KÊ et «lejours (Dimanches ox.
PORTE VOISINE DK CHEZ M. DAGIF.lt.Fermée. Délivrée.

Livres d’histoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

IM ALLES- 7.30 A.M.
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTEES.Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"et flull, comm

R. G. W. MacCUAIG,
Sj/tufù: Officiel futur la Cité (C Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Hue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879

EDt-Montréal, Québec,

Provinces Maritimes .. 
Ouest.—Kingston. To-

North Gower. Kars.......

MhMV1”.::
IriSt.LÆ'"::
Bell’s Comers, Rich-

Argent à prêter sur Propriétés Fonuiéhes 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

Ven* et voyez nos Habillements en tweed 
$11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 

sont les meilleurs qui aient jamais ôté clients 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.

Nos cha|H»aux de feutre pour 50 ccittina.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Quille Aylmer 
Quitte à IIc.lI...............10.12 »

-........ 11.40 "
.......... 2.00 A.M.il Arrive à Hochelaga....... .. 1.20 p.m, 8.40 p.m.

Quille Hochelaga.............-.9.25 a.m. 4.45 p.m.
Arrive à Hull....................- 1.30 p.m, 8.50 p.m

En toutes sommes voulues.
Moi" Hypothèques achetées.

Halifax T. M. CLARK,
Agent.

Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
al tachés à chaque trahi de passager.
Tous les trains partiront d’aprés l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour lu vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 

et les Lundis, Mercredis 
Saint-Jean.

BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steam 

les magnifiques places d'eau et de j 
le bas Saint-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo
rables.

Pour informations concernant le pri 
billets de passages, le taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,
Agent,

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

J. Brewer,
ENCAN TE U It

ü oo

I LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276
6 00

10 1,0
10 00

143 RUE SPARKS 143. DK PRET DD CAKADA.RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879.Hall...............
Aylmer, Eardley,
Bæ de la rivière
aattoeàu.ar. ?..
New Edinburgh.............
Billings’ Bridge...........

80 PROTECTIONOttawa. Il juillet 1879.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

livres de compte* de toute es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour le* écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux lis i e* et musique reliés 
avec goût et a des 

PRIX TRES RODE RES.
Une visite est sollicitée.

8 BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

oo à Halifax 
so dredis à 

Des 
L’ÉTE,

et Ven-
AMOS E0WE

ENCANTEUR El AGEN!

9 46 
11 30 A

C. A. STARK,
Agent général du fret et des iiassagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

die Anglaise, vid N.- 
Y. les Luudi et Mardi 

Malle Anglaise, via Ri
mouski. le Vendredi 
Ile Anglaise, sac sup
ply îentaire............

Ir.hé’sur L’ARCAÏE.W. HENDRIK, - -
W. H. GLA88CO, -

- - Président. 
Vice-Président.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:

mrnki lettres enrégistrées doivent être mise à la 
e demi-heure d’avance.

I K moyen lo plus certain de protéger votre 
IJ Bourse, est d'acheter à 1’ " Arcade” et
___oilleure manière de ; rotéger les fabri-

Janada est d’acheter vos mavclian-

Edward Brown, 
.1. M Lotlridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
•lames Sampson,

— BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

x des la moil 
nts du Canada

9 heures A.M.. jusqu'à i heures P.M..

cants c 
dises àAlexander DuncanF. X. MICHAUD, 

482, Tlu© SUSBB2C,
OTTAWA.

LE CHEMTN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
ï E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JLj trains voyageront comme suit :

est en état de prêter 
enl sur lu garantie de 
g et court terme jusqu'à 

et elle olfre les conditions les plus 
les aux emprunteurs qui ont le pri Vi

er le princi|ial et. l’intérêt, en 
soit tous les ans, tous les 

les trois mois, selon les

Compagnie 
Imites sommes d’arg 
Riens Fonciers à Ion 
20 ans 
favorab 
lége de 
versemo 
six moi:
conditions de paiement de la Compagnie.

“L’ARCADE”G. P. BAKER,
Maürr de Potte. P. LARMONTH,Ottawa, 7 Juillet 1879 6 septembre 1879.

Tweed Canadien Pure Laine 60cts.Comptable et atçen t généra 1
Syndic officiel pour le comté de'Car 

le ton et la cité d'Ottawa.
AGENT TOUR

d’assurance contre le feu

Alex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

pay
unis égaux, 
s dit bien li

do do do 76 "
do do do 80"Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons.pleine satis

faction à ceux ïpui achète

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

La compagnie 
“ Western."

La compagnie d'assurance -< Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.’’

pagnie d’assurance " Standard Lifo.” 
e de steamers “ Anchor.”

{Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personWellemenl aux 

bureaux de la Compagnie ou bien )>ur lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mf

De l'Ouest à 6.30 p.m.
O. V. QnEBND,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

La corn Aî.kx. MacADAMS,

’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salUn grand assortiment de
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Châihplain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et W 
town allant à New York 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

la R. C. W. MacCUAIG,J

Chapeaux d’automne 4 (Autrefois Ilunlon.)imateur et agent général d’assuranceEst•Alex. MORTIMER.

194, 196 eu 198 Rue SPARKS.
OlJtwa, 22 juillet 1879.

T. BAJOTTE,
Syndic Offlolel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bur nu 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Ofllniel.
On a besoin d’Evaluatours attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

.^5 94 et 96, RU K SPARKS,
BUG. DUPUIS.■dfrVient d’être rèçu chez

lanH. L. /COTE. r Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention.
lITHOGMtl PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN l)U PONT DES S AV EU H S.

lan128 Rue niDBATJ 128
TORONTO et OGDENSBURG lan. COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le Brevete le 16 juillet 1879.
TRIM'S, ARGENT RT TRAVAIL DK SAUVÉ.

COMMIS PAR 31A ans.

Gaufrer
CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD Il est admis l«r tout le monde, 

fer magiguc à Dépasser, Glacer et 
combiné., est l’article le plus compte! qui 
ait jamais été inventé. Il éclipse tout cejpii 
a été imaginé jusqu'à aujourd’hui.

B» impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ln fois 

Presses, rouleaüx, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ofliciels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres:

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
liers d’affaires, et coûtent respectivement 
>2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James ECopo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
la ligne dê vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

Le plus grand 
apporte à la répnri 
des montres et pend 
les mieux Unies 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditi 
comme prix et qUa

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j.' lan

soin estCHEZ
ater-

, et sur le chemin Mollae, Aliern & l ie.PRIX SEULEMENT *4.Prix des places d’OItawa à Win
nipeg et à Fort Garry - Les trains voyagent sur l’heure de Mon

tréal.
86, RUE SPARKS, 86.

CHARBON DUR
x extra lui a été décerné à la der

ail ion de la Puissance. Los daim-s 
pas manquer de visiter les échau

dé

- $22.50. Unnièro llxpo 

ne doivent 
tillons au bureau

Chapeaux du Printemps.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.TOUTES SORTES DE Ottawa, 6 Juin 1879.

Seule m «al son a Ottawa |hmii* 
la reparation serleuse «les lioi- 
les â musique.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

CHAS, hesjardhts.CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOÜS LES JOURS,

WILKESBARRK, LACKAWANNAAVIS IMPORTANT AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

Ottawa, 4 août 1879. 6s. ie-40 RUE ELGIN 40*«»
Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOU»

GEORGE SIMMS, (En face VHotel. Russell.)
Seul agent pour ft district d’Ottawa.

"Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES,
GO S Rue Suoæz. ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

De Briar Hill et Spring Hill.VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX RR FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.
Napoléon A miette

BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange ''
Z^IlGAHEH, Tabac et Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

pratique.
2?- C. GUILLAUME, Oltawa. Il juillet 1879 3n? Fait aussi les

ARGENT A PRETER
'8VR PROPRIETES FONCIERES.

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.Ho. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

A VENDRE. à desTVTUU» paierons t 
LN mois de rétrib 
nous leur abandonnera 
dérable pou 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HEBMAN ET CIR. Marshal]* Mich.

agents $100 par 
frais à pvt, ou Dorures et plaqués de toutes soldes,

i (le nos
une rete

du* privilège 
invention!

Soixante leises 4e PIERRE à bâtir, pre
mière qualité. S’adresser à la Révde Sœur 
Sujiérieure du couvent de Notre-Dame de 
Grâce Hull.

C HATFIELD, r la vente 
merveilleuses «U PLUS BAS PRIX.

93, RUE HIDB.fi.V-
Ottawa, 23 juillet 1879.

45, Rue HIDKAU, Block Kgleson. 
Ottawa, 11 sep». If79.

O’CONNOR A HOGO.
PRIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

FEUILLETON mières marches de l’église ; je les 
gravis d’un bond, et je tombai 
aux genoux d’une fille très-belle 
qui descendait gravement.

“—Sauvez ma mère ! lui dis-je, 
sauvez-la ! ”

Elle passa son bras autour de 
mes épaules et continua à descen
dre, tandis que les laquais dont 
elle était accompagnée lui ou
vraient le chemin.

“—Ma mère ! voilà ma mère ! 
fis-je en désignant la Catarina.

“ —Où conduisez-vous cette 
femme ? demanda la belle jeune 
fille d’un air à la fois altier et 
doux.

“—C’est une sorcière î cria une

—Je suis un homme mort... 
répondit Carlo, c’est ce que vous 
voulez dire, n’est-ce pas ?

— Je vous l’ai appris, nous ne 
gardons pas de prisonniers....

—Et depuis quant devenez- 
vous bourreaux ? demanda la 
voix âpré de la Zingarelle :

—Que fais-tu ici ? dit Gaspard 
avec colère, nul ne t’a appellée ! 
Il ne t’appartient pas de défendre 
ce prisonnier. Je t’interdis de 
plaider sa cause ; peut-être n’ai-je 
même été oue trop indulgent.

—A ! fit la Zingarelle, vous êtes 
libre, Oraol.

—Puis, se rapprochant de Carlo 
Alberti.

—Il n’a personne que moi pour 
le protéger, mais je suffirai à cette 
tâche. Je vais vous apprendre ce 
qui s’est passé jadis entre moi et 
une personne de sa famille. C’é
tait à Vienne, un jour de fête ; 
ma mère et moi, nous essayions 
de gagner quelque menue mon
naie ; je chantais, je dansais, tan
dis qu’elle disait la bonne aven
ture. Nous récoltions beaucoup 
d’argent. On était au printemps, 
et tout le monde semblait joyeux 
autour de nous. Heureuses de no
tre recette, nous allions quitter 
la place, quand une voix s’éleva 
et cria :

—Les bohémiennes, les sorciè- sérable. La Catarina ne se bornait 
res, en prison ! à tirer la bonne aventure : elle

Une minute plus tard on allait entretenait des relations avec Or- 
ajouter : Les sorcières au bûcher ! sol, et tandis que des dames dé- 

Ma mère comprit le danger ; sœuvrées et riches l’attiraient 
elle était brave, et se jeta au-de- dans leurs hôtels, on préparait 
vant de moi en tirant un stylet l’expédition du lendemain grâce 
de sa poitrine. S’il ne se fût agi aux renseignements qu’elle se 
que d’elle, sans nul doute la Ca- trouvait en état de fournir. On 
terina eût commencé la lutte ; l’avait dressée à cela toute enfant, 
mais elle tremblait pour moi. elle continuait. Je comprenais le 
Elle me serra rapidement entre danger que nous courions, malgré 
ses bras, et me dit à l’oreille : mon extrême jeunesse, et j’atten-

-Prends les papiers enfermés daia *e moment d’obéir aux in-
dans ma ceinture, sauve-toi à tout etra.ctl0M de ma ™ere, DeJa .Ie* 
prix, et va rejoindre Gaspard. P??1?™ compromettante avaient 

Cependant le mot cruel de ghssé de sa cemtnredans lamien-
l’homme qui venait de répéter : ”e' E" œ m°”ent ?ons P"8,'®”» 
“A la prison, les sorcières ! ” devan‘ une éghse Les demteres 
avait produit l’effet d’une traînée «ona de la cloche s éteignaient, et, 
de pondre. Bientôt nn monve- Par la P°rte N^ement ouverte, 
ment se produisit, puis s’accentua J»Perfu? »“« dana ™ rêve 
dans la foule. U masse des eu- un autel étmeelant; je sentis des 
rieux se resserra, forma une mtt- bouffées d encens et des parfuma 
raille vivante, et lentement nous de rJ8e8’ ®lentot des .
nous trouvâmes pressées dans un et de? [emm™ Pa™rent sur le 
cercle d’où il ne paraissait plus 8eml dn temple, 
possible de sortir. Cependant la Je me dis que ceux qui ve- 
foule qui nous entourait semblait naient de prier se montreraient 
se diriger vers un but Déjà mê- compatissants à notre misère, et 
me j'avais cru distinguer le nom pour la première fois /ésistant à 
du juge Horster. Si nous franchis- ceux qui voulaient m’entraîner, 
sions le seuil d’un magistrat, nous élevant la voix et frappant au 

— perdues....Nous exercions, hasard de mes petite* mains, je 
mère et moi, des métiene mi- frayai un passage jusqu’aux pre-

courage et sa bonté imposèrent à 
la foule.

Profitant du moment de répit 
que l’on nous laissait, la jeune 
fille, aidée des laquais, nous fit 
traverser la foule, et nous montâ
mes dans son carosse, qui nous 
déposa à la porte du juge.

La foule suivit à pied, curieuse 
et vivement interressée.

Hélas ! la Catarina ne put être 
tout de suite relâchée ; mais le 
juge se montra bon pour elle, et 
quand il baisa la main de la fille 
du premier ministre, j'entendis 
qu’il lui disait ; “—Marthe le dit 
souvent, Mademoiselle, vous êtes 
un ange !

“—Marthe est une enfant 
I “—Il n’y a plus de sorciers, ré- faudra
pondit la jeune fille. sieur

“—Nous la menons chez le juge rina bien vite ; en attendant je 
Horster, ajouta un homme, afin garde la Zingarelle. ” 
qu'il lui fasse son procès. Ma mère pleura, mais c’était de

“—Le juge Horster est un bora-1.joie et de reconnaissance.
Deux jours après, elle me rejoi

gnit. Le juge n’avait pas trop 
touillé dans sa vie ; et puis les 
hostilités de la foule l’avaient si 
cruellement atteinte, qu’en arri
vant me réjoindre à Phôtel, elle 
se coucha pour ne plus se relever.

Pendant six jours, je veillài et 
je pleurai près d’elle....enfin elle 
expira dans mes bras....On plaça

son corps dans un cercueil, com* 
me si elle eût été une chrétiei 
et je sais dans quel endroit de 
Vienne repose sa dépouille...Cette 
pauvre errante a une tombe, elle 
qui n’eut jamais un toit...Sa jeune 
protectrice voulut me garder près 
d’elle ; la fortune, la tendresse, 
elle m’offrit tout à la fois. Mais 
je suis une fille de Bohême ; 
mère m’avait chargée de remettre 
des papiers à Gaspard Orsol, et je 
voulais exécuter la volonté de la. 
Catarina.... Seulement, avant de 
me séparer de celle que je ne 
quittai point sans larmes, je lui 
remis un sequin semblable à ceux 
dont nous formons des colliers, 
lui jurant sur cette monnaie d’or 
que le jour où quelqu’un me 
montrerait cette pièce de sa part, 
cette personne me serait sacrée.

La Zingarelle tourna ses fieri 
regards sur l'assemblée des ban
dits.

LE

GOUFFRE
RAOUL DE NA VERT.

(SuZ/p.)
—Je le suis, répondit Carlo en 

regardant les brigands en face.
—Riche ?
—Je l’étais il y a quinze jours ; 

aujourd’hui, je l’ignore.
—Par quelque moyen que ce 

vous serait-il possible desoit, 
payer rançon ?

—Je le tenterai pas.
— Réfléchissez, dit le capitaine : 

noue ne pouvons vous garder pri
sonnier.

—Faites de moi ce que vous 
voudrez, répondit Carlo.

En ce moment, un sourd mur
mure circula parmi les bandits.

—Monsieur, reprit Gaspard 
avec une sorte de dé.férence, ces 
hommes me regardent comme 
leur maître, à la condition que je 
remplirai avec eux les engage
ments- de l’association. Si vous 
n’acceptez pas de payer votre 
liberté....

qu’il
9 guérir de la flatterie, mon- 
Horster... .Rendcz-môi Cata-

voix.

£ommes
—Avais-je le droit de faire 

cette promesse ?
—Ooi, oui ! qui protège la Bo

hême, doit être protégé 
La Zingarelle arrachi 

de son cou.

me intègre, je le connais.... Si 
vous conduisez cette enfant et sa 
mère chez le juge, il 
différent de quelle manière on les 
y mènace... .Laissez-moi les faire 
monter dans mon carrosse. Vous 
me connaissez tous, n’est-ce pas ? 
Mon père est premier ministre de 
Sa Majesté Marie-Thérèse. ”

La beauté de cette fille, son

vous est in- par elle, 
a un collier

(A suivre.)
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